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anonyme. Tout aussi discret 
que le montant de l’achat.

Mais lorsque Nicolas Duci-
metière en parle, on comprend 
que cela vaut le coup. Josep 
Bosch ne s’est en effet pas con-
tenté d’acheter 18 000 Unes 
au hasard. Il les a choisies mé-
thodiquement en cherchant le 
journal le plus proche de l’évé-
nement, chronologiquement 
et géographiquement.

« J’ai trouvé la réflexion très 
semblable à celle d’un collec-
tionneur de livres et de celle de 
Martin Bodmer qui a toujours 
recherché ce qui était plus pro-
che de l’acte créateur », salue 
le vice-directeur. Pour l’assas-

sinat de l’archiduc François-
Ferdinand à Sarajevo le 
28 juin 1914, qui plongera le 
monde dans la Première Guer-
re mondiale, Josep Bosch dé-
gote par exemple l’édition de 
Sarajevo, là où l’actualité s’est 
faite.

C’est avec cette démarche 
qu’il commence sa collection 
autour du conflit hispano-
américain de 1898. « Il y 
voyait l’émergence d’une for-
me de presse moderne cou-
vrant le conflit avec des mé-
thodes de communication, 
avec des gros titres », décrit 
Nicolas Ducimetière. Puis il 
continue dans sa lancée. Pour 

finalement entreposer chez 
lui, dans son garage-musée, 
des milliers de journaux dans 
32 langues différentes, cou-
vrant l’histoire de plus de 70 
pays. Débarquement sur les 
plages de Normandie, pre-
miers pas sur la Lune, chute du 
mur de Berlin… les grands 
événements ont leurs gros ti-
tres.

Avant de découvrir cette for-
midable revue de presse, les 
visiteurs devront en tout cas 
un peu patienter. L’exposition 
“Les Unes de l’histoire” est 
prévue du 13 octobre 2023 au 
31 août 2024.

Michaël NAULIN

La Une du quotidien allemand Bild, lors de la venue à Berlin-Ouest de John Fitzgerald Kennedy le 26 juin 1963, et de sa célèbre phrase “Ich 
bin ein berliner !”. Photo Le DL/M.N.

E lles sont encore dans les 
cartons. Sagement rangées 

dans les sous-sols fraîchement 
aménagés de la Fondation 
Bodmer de Genève. 18 000 
Unes de journaux de 70 pays 
différents, allant de 1678 à nos 
jours.

La fondation de l’illustre col-
lectionneur suisse Martin 
Bodmer vient d’acquérir cette 
importante collection de Josep 
Bosch, ancien journaliste et 
porte-parole de l’OMC.

Des journaux 
dans 32 langues 
différentes 
de 70 pays

Pendant plus de cinquante 
ans, celui qui a été correspon-
dant de presse, n’a cessé de 
dénicher les gros titres, ceux 
qui ont fait l’histoire. Une tem-
poralité différente des œuvres 
littéraires conservées et expo-
sées au musée. Celle de l’ac-
tualité chaude, de l’événement 
direct. Une temporalité com-
plémentaire.

« On a avec cette collection 
une forme d’écrits qui n’a pas 
été couverte par Martin Bod-
mer », détaille Nicolas Duci-
metière, vice-directeur de la 
fondation, qui a bataillé pour 
obtenir la collection. Car l’en-
treprise fut longue. L’acquisi-
tion a pu se réaliser grâce à un 
généreux mécène qui restera 

Genève

18 000 Unes, qui ont fait l’histoire, 
achetées par la Fondation Bodmer
La Fondation Bodmer 
vient d’acquérir une 
collection de 18 000 
Unes de journaux du 
monde entier, de 1678 
à nos jours, qui seront 
bientôt exposées au 
grand public dans son 
musée genevois. Retour 
sur l’histoire d’une col-
lection rarissime.

Si la fondation avait déjà ex-
posé les collections de Josep 
Bosch en dialogue avec ses 
livres et manuscrits anciens, 
notamment lors des exposi-
tions “Histoire à la Une” en 
2014 et “Guerre et Paix” en 
2019, en faire l’acquisition 
n’a pas semblé évident pour 
tout le monde. Pour cause, 
la presse n’a pas la noblesse 
de la Bible de Gutenberg ou 
d’un papyrus millénaire. « Il 
a fallu faire un travail de 
pédagogie auprès du conseil 
de fondation », avoue le vi-
ce-directeur qui rappelle à 
juste titre que Martin Bod-
mer collectionnait toutes les 
formes d’écrits et que les 
plus grandes plumes ont si-
gné dans les journaux. Le 
“J’accuse” de Zola dans 
L’Aurore en reste le meilleur 
exemple. Exemplaire man-
quant d’ailleurs de la collec-
tion que la fondation comp-
te bien trouvée d’ici là. Josep 
Bosch s’est en tout cas ré-
joui que sa collection rejoi-
gne « un lieu aussi presti-
gieux que la Fondation 
Martin Bodmer, où les do-
cuments historiques et pa-
trimoniaux sont conservés 
avec le plus grand soin. »

M.N.

La noblesse 
des gros titres

ter éternellement. Un im-
portant travail de dépous-
siérage, de restauration, de 
conditionnement et de nu-
mérisation va se mettre en 

place. La première étape 
sera d’abord de veiller à la 
bonne conservation de 
journaux parfois maltraités 
par le temps et dont le pa-

Un local a été spécialement aménagé pour accueillir
les 18 000 Unes de journaux en attendant les différentes 
étapes de conservation et de numérisation. 
Photo Le DL/M.N.

Voyez comment s’empi-
lent rapidement les jour-
naux sous la table de votre 
salon. Imaginez mainte-
nant près de 20 000 exem-
plaires à entreposer ! Au-
tant dire qu’il a fallu pour 
la Fondation Bodmer trou-
ver de la place pour ce nou-
vel arrivant. « Je n’avais 
pas prévu d’accueill ir 
20 000 journaux ! », s’éton-
ne encore Nicolas Ducime-
tière.

Heureusement, dans les 
nouveaux espaces de con-
servation du musée gene-
vois situé à Cologny, un lo-
cal a été spécialement 
aménagé pour accueillir la 
dizaine d’imposants car-
tons arrivés par camion il y 
a juste quelques jours. Mais 
les Unes ne vont pas y res-

pier n’a pas la même quali-
té qu’un papyrus.

Grâce à ses outils perfor-
mants de numérisation, la 
fondation compte rapide-
ment mettre en ligne ces 
Unes historiques à destina-
tions d’universitaires ou 
encore d’étudiants en éco-
les de journalisme. « Cela 
va demander une vingtaine 
de semaines de travail à 
temps plein », estime Nico-
las Ducimetière qui comp-
te faire appel à un interve-
n a n t  e x t é r i e u r  p o u r 
réaliser cette tâche consi-
dérable. La fondation re-
cherche d’ailleurs de nou-
veaux mécénats  pour 
lancer cette opération coû-
teuse, mais au combien né-
cessaire.

M.N.

« Je n’avais pas prévu d’accueillir 20 000 journaux ! »
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Un préavis de grève a été 
déposé par les taxis et VTC 
français lundi 12 avril pour 
protester contre l’applica-
tion stricte de la part du 
canton de Genève des ac-
cords bilatéraux. Ces ac-
cords, que le canton n’avait 
jamais appliqués jus-
qu’alors, autorisent les 
taxis français de proposer 
leur course en Suisse seule-
ment 90 jours par année, et 
à condition d’en faire la de-
mande huit jours avant la 
course.
En zone transfrontière, 
pour les professionnels, 
cette règle est impossible à 
tenir, notamment lorsqu’il 
s’agit d’amener des clients 
dans les hôpitaux ou à l’aé-
roport de Genève. Taxis et VTC prévoient donc une 
mobilisation aux douanes de Bardonnex, Vallard, Ferney-
Voltaire et Veigy-Foncenex ce lundi entre 6 h 30 et 19 h. 
Les organisateurs annoncent plus de 800 véhicules ce qui 
pourrait engendrer d’importantes perturbations.

M.N.

Les taxis se posteront aux 
douanes de Bardonnex, 
Vallard, Ferney-Voltaire et 
Veigy-Foncenex ce lundi 
entre 6 h 30 et 19 h. 
Archives photo Le DL/
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Genevois
Les taxis français se mobilisent 
lundi aux douanes suisses

Se donner un peu d’air, et d’ombre, en prévision des étés 
caniculaires. La Ville de Genève a décidé de moins tailler 
ses arbres pour rafraîchir son centre urbain et favoriser la 
biodiversité. La cité compte ainsi passer d’une couverture 
actuelle de 21 % du territoire par l’ombrage des arbres à 
30 % en 2030. Autrement dit, Genève étend sa canopée. 
Cet hiver, le service des espaces verts a par exemple 
annulé la taille de plus de 360 arbres, essentiellement 
des platanes. Dans un second temps, 1 400 spécimens 
soumis à la bien nommée “taille en tête de chat” seront 
étudiés pour développer au mieux leur ramure.

M.N.

La Ville de Genève a décidé de moins tailler ses arbres pour 
rafraîchir son centre urbain et favoriser la biodiversité. 
Photo DR

Genève
Genève se donne de l’ombre 
en taillant moins ses arbres
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Ma mère cette
manipulatrice

Nadine Mirande

"On ne choisit pas ses parents,
mais on peut se retrouver
avec un manipulateur !

Et la vie peut devenir un enfer."


